
Disposer d’un potentiel exceptionnel (pas seulement physique) est une condition de base à 

laquelle il faut  ajouter un travail constant, intense, herculéen, intelligemment mené. Un 

potentiel exceptionnel et un travail opiniâtre sont des conditions pour trouver sa voie si on 

y associe un projet de vie. 

Il arrive que des êtres nés à l’étranger se raccrochent à la mère patrie et s’y identifient plus 

qu’un métropolitain. Quant à ceux qui sont nés dans un territoire qualifié de département 

français, cette démarche est encore plus forte : c’est celle qu’ils choisissent.   

A cela on ajoute un esprit sportif, sincère, intègre, loyal, des valeurs simples et essentielles, 

authentiques et universelles, ce qu’on aime et ce qu’on encense au CDOS du Val-de-Marne. 

Tout est réuni pour vivre une Aventure car lorsque l’on réunit ces conditions, il faut assu-

mer son destin.   

Etre qualifié en équipe de France devient une chance en bleu blanc rouge. Point de com-

plexe, point d’inhibition, on ose, on donne. Sans retenue. 1948, Londres, médaille d’argent 

sur 10.000 mètres. 1952, Helsinki, médaille d’argent du 5.000 mètres. 

A cela on ajoute une quantité non négligeable de titres de Champion de France (et non 

négligeable est une expression de bon aloi quand le nombre s’élève à 32 !). 

1956, Melbourne, 12ème du 10.000 mètres. C’est un beau palmarès même si les titres de 

Champion de France ne sont pas encore 32. On oubliera tout pour ne retenir que le reste. 

Né sur le territoire algérien, le 1er janvier 1921, il rejoint les forces françaises et transforme 

son prénom Ali en Alain. En 1940, de passage à Bourg en Bresse, il s’entraine et le prési-

dent du club local le remarque et l’encourage… à persévérer. Il y glane un titre départe-

mental. Il combat ensuite en Italie où il est sérieusement blessé à un pied que les médecins 

américains veulent amputer. Fort heureusement, des médecins français veillent. Comme il 

faut bien vivre, il devient garçon de café au club-house du Racing Club de France : son 

club. Il habite dans le quartier des Buttes Chaumont après avoir épousé Germaine, une 

corrézienne, la Corrèze, un département qui lui correspond et qu’il aimera. 

Emile Zatopek est à son apogée et il gagne toujours. Mais il vient d’être opéré et il fait 

chaud, très chaud, ce qu’il ne supporte pas.  

Signe du destin, Olympe, sa fille, est née la veille, un destin qui lui alloue le dossard 13. 

Avec son mouchoir noué aux quatre coins, il se protège tant bien que mal du soleil. A 35 

ans, seul, il lutte dans un défi insensé : son premier marathon. Il entend autour de lui des 

« very good » et cela ne peut pas être mauvais, dit-il. Il gagne et étonne le monde. Emile 

Zatopek, ce jour-là, dans les etcetera, ne le félicite pas car il ne sait pas. Quand il sait, il 

enlace son ami pendant d’interminables minutes et le félicite. 

A Orly, au retour des Jeux de Melbourne, c’est du délire ! Plus tard, cinq Présidents de la 

République l’approcheront, généralement pour le décorer, de Charles de Gaule à François 

Hollande en passant par François Mitterrand, Jacques Chirac et Nicolas Sarkozy.  

Une légende ne meurt jamais 
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Il inaugurera des dizaines de stades, de rues, de salles, etc… Infatigable sportif, toute sa vie il s’entrainera lorsque les autres se 

lèvent. 

C’est à Champigny-sur-Marne qu’il vivra, une ville où il se sent bien, à deux pas de l’INSEP. Son sourire espiègle, ses yeux mali-

cieux, sa fabuleuse faconde feront le bonheur des multiples journalistes qui ont la chance de l’approcher. 

Il incarne les valeurs olympiques avec LE titre olympique de la France. Alors qu’on le présente comme un grand patriote, certes il 

l’était, mais c’était d’abord un patriote du sport. 

Il s’est éteint le 27 juin dans son Val-de-Marne. Mais une légende ne meurt pas. Alain MIMOUN est une légende.     

Alain CHALLANT 

En souvenir d’Alain MIMOUN... 
Dimanche, sur le Marathon Relais organisé par Asphalte 94 sur le Parc Interdépartemental de Paris- Val-de-Marne, les partici-

pants (plus de 1200 !) ont demandé spontanément au moment du départ qu’en plus de l’hommage dit par l’animateur, nous fas-

sions une minute de silence. Ce qui fut fait ..  

 

2 heures 25 minutes… c’est le chrono d’Alain Mimoun lors de son marathon vainqueur de Melbourne. Cinquante-sept ans plus 

tard… il aurait gagné à lui tout seul le Marathon Relais du Val-de-Marne, qui, comme son nom l’indique, est une épreuve de 

42,195 km courue par 4 coureurs qui se relaient … 

 

Alain était  resté très populaire surtout dans notre département où il fut licencié de 1965 à 1968, à la VGA St Maur, puis au CO 

Joinville. Nous sommes plusieurs de Saint-Maur à avoir pu courir à ses cotés sur le parcours « Jazy », et Anne Lemouel, avec qui il 

avait sympathisé, a profité de ses connaissances pour progresser sur le marathon féminin pour atteindre les 2h52mn 56 à 21 ans. 

 

Il comparait la course à une symphonie dans laquelle nous devions joindre les accords musicaux et nos mouvements de course, et 

être en symbiose. 

 

En revanche,  il ne fallait pas se mettre dans sa foulée et encore moins à ses cotés sans y être invité sinon le premier arbre était 

pour l’intrus ! 

 

Sacré Alain tu seras éternel pour beaucoup. 

 

Dominique BONTOUX et Christian PLAT 

Inauguration du complexe sportif A. MIMOUN le 24 mars 2012 (à gauche) et de la piste d’athlétisme  le 9 juin  2013 (à droite) 

 au Parc  Interdépartemental du Tremblay à Champigny-sur-Marne. 
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Le bénévolat ne serait-il plus adapté à notre 
temps ?  
Selon les propos d’un directeur 

d ’ u n e  D I R E C C T E 

(anciennement inspection du 

travail) parus dans un article 

de la presse régionale, et re-

layés par Jurisassociations du 

1er juin : « Les bénévoles sont 

incompétents, inadaptés aux 

temps modernes ; ils sont res-

pectables mais fondés sur des 

valeurs qui peuvent produire 

le meilleur comme le pire ; ils 

exercent des responsabilités 

qui incombent normalement à 

de véritables employeurs ! ». 

 

En période de crise économi-

que, lorsqu’une association 

rencontre quelques problèmes 

financiers, il est facile de met-

tre en cause les dirigeants, 

c’était le cas d’une association 

contrôlée par la DIRECCTE, ce 

qui a donné lieu aux propos ci-

dessus. 

 

Il est reproché, ni plus ni 

moins en définitive, de ne pas 

savoir gérer les salariés d’une 

association, de les manager 

d’une manière outrancière, et 

même, c’est un comble, d’occu-

per des fonctions qui seraient 

du domaine des salariés. Ce 

directeur doit bien mal connai-

tre les associations et les défis 

auxquelles elles sont confron-

tées en plus du cœur de leur 

métier. 

 

On demande aux associations 

de jouer de plus en plus un rôle 

social en répondant aux objec-

tifs des pouvoirs publics qui 

deviennent incontournables 

pour obtenir de maigres sub-

ventions, et créer de l’emploi. 

Ce qui revient à faire des asso-

ciations des entreprises où les 

bénévoles, tout particulière-

ment dans le sport, n’ont pas 

vocation à devenir employeur 

selon les structures. Il ne fau-

drait pas oublier que les asso-

ciations occupent déjà près de 

10% des emplois privés en 

France et que l’on compte 

maintenant sur les bénévoles 

pour assurer le tutorat des 

emplois d’avenir, à défaut d’a-

voir l’employé pour le faire, ce 

qui est un comble !!! C’est un 

sujet qui reviendra prochaine-

ment dans les discussions avec 

les DDICS. La grande majorité 

des bénévoles du secteur spor-

tif dans le Val-de-Marne ont 

besoin d’acquérir des compé-

tences pour assurer sérieuse-

ment un tutorat; faut-il encore 

trouver des moyens et les mu-

tualiser, on peut encore crain-

dre pour l’enveloppe du CNDS. 

Le rôle d’un CDOS est d’inciter 

à la prudence sur ce sujet, et 

surtout au dialogue avant de 

mettre en place des mesures 

qui pourraient s’avérer contre-

productive. 

 

Pour en revenir au sujet, les 

bénévoles, ceci a déjà été dit à 

maintes reprises, ne sont que 

le reflet d’une société, ni pires, 

ni meilleurs. Il convient de se 

garder de les juger hâtivement, 

car sans cette «  manne gratui-

te » de personnes qui ne comp-

tent ni leur temps, ni leurs 

frais réels, le sport pour tous 

n’existerait plus et serait réser-

vé à celles et ceux qui en aurait 

les moyens.  

La déception et la colère de Bernard LAPASSET 

Il a été largement battu à l’é-

lection à la présidence de l’as-

sociation SportAccord qui re-

groupe 107 fédérations inter-

nationales. C’est un revers 

pour  le sport français qui avait 

l’intention d’attirer sur son sol 

de grandes compétitions inter-

nationales et Bernard Lapasset 

était devenu le chef de file. 

 

SportAccord est devenu en dix 

ans une porte ouverte sur le 

sport au niveau international, 

il fallait donc être à la grande 

convention qui était organisée 

à Saint Petersburg par cette 

association. La France était 

absente dans les allées de la 

convention et l’amertume de 

Bernard Lapasset s’est traduite 

par quelques déclarations très 

dures : « Nous avons eu un 

stand ici qui était vide pendant 

deux jours, alors que c’est un 

festival énorme où tout le 

monde est venu ». Il a même 

fait enlever le mot France sur 

le stand tellement il avait 

« honte » : « Je participe à une 

campagne, la France est au 

premier rang d’une candida-

ture où elle a un rôle à jouer 

avec 107 fédérations dont la 

plupart sont présentes et la 

seule où on n’est pas, c’est le 

stand de la France ! » 

 

On ne sait pas, à notre niveau, 

à qui s’adresse ces reproches, 

au CNOSF, au ministère … ?? 

Tony ESTANGUET enfin au CIO 

Le burlesque feuilleton s’achè-

ve par la validation des élec-

tions au collège des athlètes et 

Tony ESTANGUET est bel et 

bien membre du Comité Inter-

national Olympique (CIO). Le 

TAS vient de rendre son ver-

dict, 10 mois après le scrutin, 

un délai qui n’honore ni le CIO, 

ni ceux qui considèrent que les 

postes leurs sont dus. 

« Il est 

reproché[…] de 

ne pas savoir 

gérer les 

salariés d’une 

association, de 

les manager 

d’une manière 

outrancière, et 

même, c’est un 

comble, 

d’occuper des 

fonctions qui 

seraient du 

domaine des 

salariés. » 

Bernard LAPASSET 

Tony ESTANGUET 
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CNOSF et Ministère des Sports fument le 
calumet de la paix 

Il se dit dans les milieux bien 

informés qu’un remaniement 

ministériel pourrait être fâ-

cheux pour les sports (perte du 

ministère). 

Cette rumeur a-t-elle une inci-

dence sur un rapprochement 

entre notre Ministre et notre 

Président Olympique ? Nous 

n’avons pas les éléments de 

réponse mais nous ne pouvons 

que nous féliciter de cette évo-

lution.  

Sport Santé 

La Lorraine se distingue des 

autres régions par la mise en 

place d’un plan régional 

« Activités physiques ou spor-

tives et santé ». Il résulte d’une 

volonté commune de deux mi-

nistères : Sport, jeunesse, édu-

cation populaire et vie associa-

tive d’une part, et d’autre part 

celui de la Santé. 

 

L’exécution du plan a été 

confié à un comité de pilotage 

co-présidé par la DRJSCS et 

par l’ARS. Dans le comité on 

retrouve les représentants des 

collectivités territoriales, de 

l’université, de Lorraine, des 

professionnels de la santé, des 

associations de patients, des 

mutuelles de « santé », et du 

mouvement sportif. 

 

Le partenariat entre la DRJSCS 

et l’ARS remonte à 1997 ce qui 

explique cette organisation que 

l’Ile-de-France peut envier. Ce 

nouveau dispositif aura accou-

ché d’une souris dans notre 

région et a donné lieu à un 

traitement sans aucune métho-

dologie et aussi sans aucune 

concertation. Le mouvement 

sportif francilien qui avait pu 

se réjouir, verra ses espoirs 

déçus. Il ne doit pas le regret-

ter car les moyens n’étaient pas 

à la taille des enjeux. 

 

Ceci dit, il conviendra d’antici-

per la nouvelle campagne 

2014, ce qui devrait donner 

l’occasion de monter un comite 

de pilotage qui soit efficace en 

Ile-de-France. 

Olympisme, la succession de Jacques ROGGE 

La succession est ouverte pour 

la présidence du C.I.O. Avant 

la date limite de dépôt de can-

didatures du 10 juin, il y avait 

six candidats : 

 Trois européens : l’allemand 

Thomas Bach, le suisse De-

nis Oswald et l’ukrainien 

Sergueï Bubka. 

 Deux asiatiques : le singa-

pourien Ng Ser Miang et la 

taïwanaise Ching Kuo Wu. 

 Un américain : le portori-

cain Richard Carrion. 

 

Jacques Rogge a indiqué que 

son successeur ne sera pas 

rémunéré, aucun des candidats 

ne le souhaitant. Ils resteront 

donc sur le remboursement 

des frais, système qui a l’avan-

tage de ne pas être fiscalisé 

pour des personnes qui possè-

dent déjà de confortables reve-

nus et autres avantages. 

17e édition des Jeux Méditerranéens à Mersin 

Après la défection  de Volos en 

Grèce, Mersin en Turquie n’a 

eu que 18 mois pour être prête 

à recevoir les Jeux du 20 au 30 

juin… Un défi remporté haut la 

main! L’organisation était au 

point, l’accueil chaleureux et 

les cérémonies d’ouverture et 

de clôture grandioses. 

 

Avec une délégation de 250 

athlètes, contre une centaine 

de plus en 2009 à Pescara en 

Italie, La France perd une pla-

ce dans le classement en obte-

nant la 3ème place avec 95 

médailles (140 en 2009). C’est 

tout de même un résultat très 

honorable et nous félicitons les 

Bleus! 

 

Nous tenons tout particulière-

ment à féliciter les athlètes val-

de-marnais qui se sont illustrés 

durant ces 10 jours: 

 Athlétisme, 400m H, Mame 

Ibra ANNE, US Ivry, Mé-

daille de Bronze 

 Athlétisme, 110m haies H, 

Thomas MARTINOT LA-

GARDE, US Créteil, Médail-

le d'Argent 

 Badminton, Simple H, Brice 

LEVERDEZ, US Créteil, 

Médaille d'Or 

 Boxe, -56kg, Elias FRIHA de 

la VGA St Maur, Médaille de 

Bronze 

 Judo, -52kg, Delphine DEL-

SALLE du RSC Champigny, 

Médaille de Bronze 

 Judo, -78kg, Géraldine 

MENTOUOPOU du RSC 

Champigny, Médaille d'Or 

 Taekwondo, -68kg, Alexan-

dre AMGHAR du Van 

Thuyne Tkd, Médaille de 

Bronze. 

« La Lorraine 

se distingue des 

autres régions 

par la mise en 

place d’un plan 

régional 

"Activités 

physiques ou 

sportives et 

santé" » 

«La France […] 

3ème place 

avec 95 

médailles » 

Jacques ROGGE 
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Les 10 ans du Challenge Olympique des Familles 

Le Challenge Olympique des 

Familles a fêté ses 10 ans le 8 

juin 2013 au Parc du Tremblay 

à Champigny-sur-Marne! Un 

journée pleine d’émotions pour 

un événement qui n’aura cessé 

de connaître un succès crois-

sant. 

 

Depuis sa première édition, 

cette manifestation sportive 

conviviale se tient chaque an-

née au parc du Tremblay dont 

nous remercions d’ailleurs 

toute l’équipe pour le soutien 

qu’elle nous a toujours apporté 

depuis le début. Beaucoup plus 

modeste, cette journée sportive 

ne faisait pas encore parti des 

Jeux du Val-de-Marne en 

2004. Le principe de base était 

déjà cependant le même: des 

épreuves d’athlétisme à faire 

en famille. Nous remercions 

d’ailleurs très sincèrement le 

Comité Départemental d’Athlé-

tisme qui nous a aidé à créer 

cet événement et qui lui est 

resté fidèle avec l’ensemble de 

ses bénévoles. Nous remer-

cions aussi le RSCC Athlétisme 

qui nous a rejoint depuis trois 

ans maintenant et qui gère, en 

plus du Challenge, les Foulées 

Campinoises avec la Commis-

sion des Courses Hors-Stade 

du CD d’Athlétisme.  

 

Dès la deuxième édition en 

2005, le Challenge a rejoint les 

Jeux du Val-de-Marne. Cette 

année fut une édition toute 

particulière pour soutenir à 

l’époque la candidature de Pa-

ris pour les JO de 2012. Si Pa-

ris n’a pas remporté les Jeux, 

le Challenge lui s’est bien im-

planté dans le département 

devenant l’évènement phare  

du CDOS 94.  

 

Au fur et à mesure des édi-

tions, le public est venu de plus 

en plus nombreux, sportifs 

confirmés comme débutants, 

participants comme specta-

teurs, ce qui nous a poussé a 

développer d’autres ateliers 

d’initiation en parallèle du 

Challenge afin de toucher tous 

les publics dès 3 ans.  Si des 

sports comme le tir à l’arc sont 

présents depuis le début, de 

nombreuses disciplines ont fait 

leur apparition sur le program-

me, toutes dans l’optique de 

favoriser le sport intergénéra-

tionnel. Ce sont ainsi plus de 

25 disciplines sportives qui 

auront participé à cet événe-

ment. 2013 a notamment vu 

l’intégration du cirque, du golf, 

du taï chi chuan, de l’attelage 

ou encore du tennis.  

 

Nous avons également intégré 

des ateliers variés sur les thè-

mes du sport-santé (test à l’ef-

fort physique, stand nutrition, 

formation secourisme…), de 

l’Olympisme (exposition sur 

les Jeux, réalisation d’une frise 

de soutien aux athlètes val-de-

marnais partis à Londres, fa-

brication de médailles…), des 

dérives dans le sport (stand sur 

le dopage, jeux sur les règles 

d’une pratique sportive, dessin 

sur tee-shirts contre la violence 

dans le sport…).  Il nous a tou-

jours semblé important de ne 

pas seulement distraire mais 

aussi de sensibiliser notre pu-

blic à des sujets importants 

comme ceux abordés par ces 

différents stands qui séduisent 

de nombreux parents et en-

fants grâce à leur côté ludique. 

 

L’événement s’est aussi inscrit 

depuis deux ans dans une dé-

marche de développement 

durable avec le Conseil Général 

en s’attachant à favoriser la 

mixité sociale, en proposant 

des activités sociaux-

culturelles, en proposant des 

activités accessibles à tous, en 

faisant travailler les sociétés du 

département pour nos diffé-

rents prestataires de services 

pour la logistique, en consom-

mant des produits issus du 

commerce équitable, en œu-

vrant pour obtenir le meilleur 

bilan carbone possible…  

 

Côté fréquentation, une fois 

encore le public était au rendez

-vous cette année avec 84 équi-

pes engagées dans le Challenge 

et 880 enfants inscrits aux 

autres activités accompagnés 

de leurs parents. Avec les 112 

coureurs inscrits aux Foulées 

Campinoises (5 et 10km) , on a 

dénombré autour de 1800 per-

sonnes sur la manifestation. Le 

plus touchant est de voir des 

familles revenir d’année en 

année  avec la même motiva-

tion, la même énergie, le même 

plaisir à s’amuser ensemble et 

les mêmes sourires. Cela fait 

parti de nos plus belles récom-

penses et nous remercions 

chaleureusement les familles 

qui nous sont ainsi fidèles.  On 

dit souvent que le sport est une 

grande famille, et bien voilà la 

preuve en est. 

 

Petit rappel des résultats : 

100m 

1. Zozo’lympique 

2. Les Cristolympiques 

3. Les Swagui Sakbao 

 

Saut 

1. Zozo’lympique 

2. Les Anges Noirs 

3. Les Lous 

 

Vortex 

1. Les Flo 

2. Zozo’lympique 

3. Man-Ride 

 

Général 

1. Zozo’lympique 

2. Les Flo 

3. Les Anges Noirs 

 

Un grand bravo à tous les par-

ticipants qui ont donné le meil-

leur d’eux-mêmes et c’est ce 

qui compte le plus! 

 

On vous dit à l’année prochai-

ne pour de nouvelles aventu-

res!!! 
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La JSF Nanterre, le petit poucet du basket-ball 
Français 

Si l’on connait bien le club du 

Paris-Levallois qui a gagné la 

Coupe de France, on mécon-

nait un  peu trop la JSF Nan-

terre, finaliste malheureuse de 

cette coupe. Cette dernière 

s’est quand même retrouvée en 

play-offs, se qualifiant pour la 

finale de Pro A. 

 

Ce qui est remarquable, c’est 

que ce club a le plus petit bud-

get de la Pro A (2,6 millions 

d’Euros) et il a conservé son 

statut associatif, il est du reste 

le seul à ce niveau. 

 

Comme dit le président : « On 

n’a pas beaucoup d’argent, 

mais on essaie d’être très pro-

fessionnels. » Cette déclaration 

contraste avec la pensée domi-

nante qui veut que l’argent 

fasse le professionnalisme, ce 

qui entraine une course aux 

sponsors afin de payer les sa-

laires et les charges de joueurs 

qui sont considérés comme des 

stars incontournables à l’as-

cension d’un club. 

 

C’est sans doute la raison qui 

pousse le voisin du Paris-

Levallois à essayer de séduire 

des investisseurs du Qatar 

pour intégrer la structure om-

nisports du PSG. Certains 

considèrent que Nanterre en 

finale de la Pro A, serait l’illus-

tration de la faiblesse du ni-

veau du basket dans cette divi-

sion.  

 

La réussite de Nanterre est 

surtout le fruit d’un esprit d’é-

quipe autour d’un projet com-

mun où tout le monde est in-

vesti, joueurs, dirigeants, en-

traineurs… Le coach Pascal 

Donnadieu, fils du président, 

est l’illustration de cette envie 

d’être ensemble. Alors qu’il 

aurait pu aller entrainer un 

autre club, il a seulement de-

mandé une rallonge au budget 

global de 300.000  euros pour 

conserver quelques joueurs. 

 

Comme dit le président devant 

les résultats de son club : « Ca 

démontre que l’argent ne fait 

pas tout. » Nous dirons fort 

heureusement Monsieur le 

président !!! 

Tour de France : Le tour des autres 

De très nombreuses initiatives 

se lancent sur le parcours 2013 

comme sur celui de 1903, et 

sont largement relayés par des 

campagnes de communication 

efficaces. L’un de ces projets 

est plus original et mérite que 

nous nous attardions dessus. 

C’est le « Tour de Fête » d’Eric 

FOTTORINO.  

 

Ancien directeur du Monde, 

écrivain et pratiquant émérite, 

Eric FOTTORINO sera accom-

pagné de 18 garçons et de 5 

filles, sans esprit de compéti-

tion, avec l’unique ambition de 

réussir un défi collectivement. 

L’encadrement sera assuré par 

le jeune retraité des pelotons 

David MONCOUTIE.   

L’équipe de France de rugby SDF ? 

Le XV de France sans domicile 

fixe, c’est ce vers quoi on s’o-

riente. Si la finale du cham-

pionnat de France a bien eu 

lieu au Stade de France, le dif-

férend entre les gestionnaires 

de l’enceinte de Saint-Denis, le 

Consortium, et la FFR s’accen-

tue sur fond de rêve de Grand 

Stade de Rugby. 

 

On connait le désaccord essen-

tiellement financier (pas seule-

ment) sur l’utilisation du Stade 

de France par l’Equipe de 

France de Rugby : trop cher, 

pas assez de rentrées publici-

taires et un manque de concer-

tation avec les annonceurs. 

Il est évident que l’Etat souhai-

te que les matchs restent à 

Saint-Denis (il faut bien l’utili-

ser, ce grand stade !) et qu’il 

juge inapproprié, en l’état ac-

tuel de notre économie, de 

construire une nouvelle en-

ceinte.   

 

Au sein de la FFR, des oppo-

sants au projet militent pour le 

rachat du Stade de France… 

pour 300 millions d’Euros 

alors que le stade de Ris-

Orangis (site préféré à Thiais – 

Orly) est estimé à 600 mil-

lions. 

 

Le Val-de-Marne ne va pas se 

féliciter du choix fait par la 

FFR, mais force est de consta-

ter que l’opération se compli-

que.   

 

En attendant un hypothétique 

Grand Stade pour le Rugby, il 

faudra bien trouver un lieu 

d’accueil…. Et le Stade de 

France reste la meilleure op-

tion ! 

 

A la dernière Assemblée Géné-

rale de la Fédération Française 

de Rugby, à Hyères, fin juin, le 

principe d’un emprunt de 200 

millions a été voté au grand 

soulagement du président 

Pierre CAMOU.  

« La réussite de 

Nanterre est 

surtout le fruit 

d’un esprit 

d’équipe autour 

d’un projet 

commun où 

tout le monde 

est investi ...» 

Eric FOTTORINO 
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La preuve par 21 : Résultat décevant 

Dans le SCOOP de juin, nous 

vous avions annoncé cette 

étude menée par quatre 

mousquetaires de la lutte 

contre le dopage, dont Antoi-

ne VAYER, spécialiste de 

l’entrainement et Jean-Pierre 

de MONDENARD, médecin. 

Ils ont examiné et analysé les 

performances de 21 coureurs 

cyclistes au cours des 30 der-

niers Tour de France, et les 

avis exprimés dans une publi-

cation à la couverture brouil-

lonne et racoleuse sont tout 

aussi confus…. 

La revue est, par ailleurs, 

ternie par des publicités dou-

teuses « Le moyen le plus 

efficace d’améliorer légale-

ment vos performances sur le 

Tour ». LEGALEMENT : un 

terme souvent repris par les 

« dopés » qui confirment que 

dans la mesure où un contrô-

le anti-dopage n’est pas posi-

tif, l’illégitimité de la perfor-

mance ne peut être, juridi-

quement, mise en doute…. 

sauf si le sportif avoue avoir 

eu recours à des pratiques 

dopantes. 

 

Compte tenu de la 

« faiblesse » des contrôles 

anti-dopage, considérer qu’u-

ne performance est humaine-

ment inaccessible est une 

voie intéressante qui complè-

te d’autres voies déjà explo-

rées des améliorations sur-

prenantes de certains poten-

tiels (accroissement rapide de 

la masse musculaire), comme 

de l’écart de forme qui peut 

exister entre mai, juin et juil-

let…  

 

Alors que le cyclisme est un 

sport « relatif », peu importe 

la performance, il suffit d’être 

premier, la sélection, pour 

l’étude en question, des ter-

rains, certes bien ciblés, reste 

néanmoins une grande frus-

tration, de par leur analyse, 

de par l’historique, de par les 

paramètres externes 

(nombreux et variés, pas tou-

jours cités). Prenons un 

exemple, celui de Marco 

PANTANI, décédé et on se 

souvient dans quelles cir-

constances, et dont on sait, 

aujourd’hui, comment il se 

« dopait ». Rappelons qu’il a 

gagné le Tour de France 

1998, celui de l’Affaire Festi-

na ! Un Tour où l’on s’accorde 

à reconnaitre, maintenant, 

qu’un cycliste qui refusait les 

pratiques dopantes, n’y avait 

pas sa place !    

L’examen de ses performan-

ces (une quarantaine) confir-

me que le grimpeur transal-

pin était souvent, « hors limi-

te » (16 fois), au seuil du mi-

raculeux (11 fois) et 4 fois 

crédité d’une performance 

« normale ». Dans le Giro 

1999, dont il fut maillot rose 

et exclu, le dernier jour, il 

avait atteint les sommets…. 

du dopage. 

 

On sait que PANTANI, grim-

peur talentueux, avait réalisé 

des exploits impossibles et 

que son palmarès est très 

largement usurpé. On sait 

qu’Armstrong était dopé, pas 

David Moncoutié. Ce ne sont 

pas des révélations. 

 

Côté terrain, l’Alpe d’Huez est 

rarement escaladée sans 

« assistance » et cette année 

les 21 virages seront 42 puis-

qu’il y aura deux ascensions 

successives. Le Mont Ven-

toux, quant à lui, sera précé-

dé de quelques 180 kilomè-

tres…. mais il a une réputa-

tion moins sulfureuse alors 

que c’est une montée très 

difficile (une montée qui inci-

te au dopage).  

Apprendre que Landis, un 

des premiers « déclassés », 

soit dans le « vert », est tou-

tefois bien surprenant quand 

on se souvient des écarts en-

tre performances et contre-

performances !  

 

On aurait aimé une analyse 

tronçon par tronçon, ou kilo-

mètre par kilomètre, scientifi-

que, implacable, sans autre 

commentaire que les résul-

tats. Là, on a trop d’interpré-

tations. Et les commentaires 

des cyclistes concernés sur 

eux-mêmes, sur leurs perfor-

mances, sur leurs rivaux, 

n’apportent qu’un voyeuris-

me de mauvais aloi. Avoir 

imaginé que les « accusés » 

répondent aux sollicitations 

et « collaborent », est profon-

dément naïf puisque le juge-

ment est annoncé avant l’étu-

de : tous dopés !   

   

La conclusion ne serait-elle 

pas que des précautions doi-

vent être prises : 

 Ne pas doubler l’Alpe 

d’Huez ? 

 Alléger le parcours avant 

le Mont Ventoux ? 

 

Maintenant, on attend le rap-

port du Sénat, annoncé pour 

le 18 juillet, et on espère da-

vantage de lucidité.  

 

(Après la rédaction de ces 

lignes, ne faut-il pas revenir 

sur 4 informations : 

 Veronica CAMPBELL 

BROWN, double cham-

pionne olympique, positi-

ve,  

 Le feuilleton du rugby et 

l’insistance de Laurent 

BENEZECH, 

 La JUVE dopée à l’EPO en 

1996, 

 Laurent JALABERT positif 

sur le Tour 1998 (l’EPO 

n’était pas détectable mais 

les échantillons ont été 

conservés, anonymement, 

puis analysés en 2004 : 

90% environ étaient posi-

tifs ! La commission du 

Sénat annonce aujourd’hui 

que Laurent JALABERT, 

une voix qui fait référence 

sur une chaine publique, 

avait l’opportunité de « se 

confesser » et qu’il ne l’a 

pas fait, donc on livre l’in-

formation de sa positivi-

té…. à un média, 15 ans 

après. 

 

Il ne nous importe pas de 

commenter, le débat est déjà 

bien inaudible, mais on ne 

peut que s’interroger sur les 

futures conclusions sénato-

riales….). 

« Dans la 

mesure où un 

contrôle anti-

dopage n’est 

pas positif, 

l’illégitimité de 

la performance 

ne peut etre, 

juridiquement, 

mise en doute 

…..sauf si le 

sportif  avoue 

avoir eu 

recours à des 

pratiques 

dopantes» 
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Le Mondial Ping en Chiffres 

Selon Michel GADAL, organi-

sateur de l’épreuve, le résultat 

en termes d’audience a été 

inférieur à l’année 2003. 

 

Si 70.000 spectateurs ont as-

sisté à ce Mondial, seulement 

43.000 billets ont été vendus, 

alors que l’objectif était de 

50.000 places. Ce résultat s’ex-

plique sans doute par l’absence 

d’un français en finale, en 

2003 il y avait Jean Philippe 

GATIEN, champion du monde 

en 1993, qui jouait alors enco-

re. 

On remarquera aussi que  

27.000 personnes ont pu assis-

ter gratuitement aux ren-

contres, bénéficiant de cette 

aubaine, ce qui est assez rare 

dans les grandes rencontres. 

JO : Istanbul, Rio, Madrid et Saint-Pétersbourg 

Istanbul candidate à l’organi-

sation des Jeux Olympiques 

d’été doit faire face à de sévè-

res mouvements de foules qui 

font désordre dans le paysage 

olympique.  

Comme plusieurs villes brési-

liennes, à une différence près : 

Istanbul est candidate, le Brésil 

et Rio ont déjà été choisis pour 

une Coupe du Monde 2014 de 

football et pour les JO 2016. La 

FIFA s’est contenté d’un laco-

nique « nous ne sommes pas 

concernés, c’est un problème 

brésilien et tout sera réglé en 

2014 ». 

Quant à Madrid, l’image se 

ternit avec des matchs truqués, 

le démantèlement de trafics de 

produits dopants, des affaires 

dont des affaires de mœurs…   

Enfin, Saint-Pétersbourg après 

avoir accueilli le monde spor-

tif, pourrait annoncer prochai-

nement une candidature à l’or-

ganisation des Jeux Olympi-

ques.   

Encore une chance pour la lutte ... 

C’est à la suite d’une rencontre 

Iran/Etats Unis que le CIO a 

décidé que la lutte,  le baseball 

et le squash étaient retenus 

comme candidats à l’intégra-

tion des Jeux d’Eté en 2020. 

On se souvient de la réaction 

de la Fédération Internationale 

de Lutte à l’annonce d’une pos-

sible éviction du programme 

des Jeux d’Eté. 

 

La décision finale sera annon-

cée le 8 septembre à Buenos 

Aires. 

UCI : Pat Mc Quaid pourra-t-il se présenter pour 
un nouveau mandat ?  
L’Union Cycliste Internationa-

le qui s’est récemment illustrée 

avec des décisions contradic-

toires (création puis dissolu-

tion d’une commission d’en-

quête interne), continue à faire 

la Une des médias avec la diffi-

culté que rencontre son prési-

dent à trouver une fédération 

qui présente sa candidature. Il 

est acquis que l’Irlande, son 

pays, ne la présentera pas. Il 

s’est donc tourné vers son pays 

de résidence, la Suisse qui a 

acceptée, avant que certains 

contestataires ne perturbent ce 

projet. 

 

Par contre, le président de la  

fédération anglaise, Brian 

COOKSON, confirme ses ambi-

tions avec le soutien de la Rus-

sie au grand désarroi de Pat 

Mc QUAID qui publie une let-

tre ouverte…  

 

David LAPPARTIENT, prési-

dent de la FFC et président de 

l’UEC (Union Européenne de 

Cyclisme) a annoncé qu’il n’é-

tait pas candidat. Il est vrai 

qu’il est actuellement préoccu-

pé par la nomination du DTN 

(conflit avec le Ministère), par 

la défection de ses cadres tech-

niques et la démission du sé-

lectionneur, Laurent JALA-

BERT. 

Hockey sur glace, un pari risqué 

La candidature franco-

allemande a été retenue pour 

l’organisation du Mondial 

2017, pour la France c’est une 

première depuis 1951. 

 

Cette compétition se déroulera 

du 5 au 21 mai dans deux vil-

les : Paris et Cologne, respecti-

vement dans le  Palais omnis-

ports rénové de Bercy et dans 

le Lanxess Arena. Le coût total 

est estimé à 25 millions d’eu-

ros, la France en supportera 

moins de la moitié, soit 11 ,5 

millions d’euros. 

 

C’est donc un pari risqué et un 

défi pour le développement de 

ce sport dont le budget annuel 

est de 5 millions d’euros. 

Pat Mc Quaid 
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Les Echos 94   

Football : la 
violence en 
première page 

Tout a commencé à Ivry-sur-

Seine où une bande, bien 

informée, est venue se battre 

sur un terrain lors d’un match 

de football. Comme c’est dé-

sormais courant, la scène a 

été filmée à l’aide d’un télé-

phone portable et le film a été 

mis en ligne sur internet. 

Sauf qu’un journal, après 10 

jours, en a fait sa une. Il n’y a 

rien de choquant à exercer 

« un droit à l’informa-

tion » (un droit ou un de-

voir ?) comme l’on revendi-

qué les journalistes, mais les 

commentaires, comme la 

mise en vedette de la scène 

sur les écrans des grandes 

chaines de télévision, appor-

tent un note négative à la ville 

d’Ivry, au département et à la 

discipline. 

 

Puis le week-end suivant c’est  

le tournoi départemental 

organisé par notre ami Jean-

Claude GIRARD au Plessis-

Trévise, qui est montré du 

doigt parce qu’un joueur su-

rexcité et  expulsé s’attaque à 

l ’ a r b i t r e .  L ’ a r b i t r e 

(légèrement blessé) est inter-

viewé, il raconte qu’il a craint 

pour sa vie et on catalogue la 

discipline en oubliant de dire 

que ce tournoi fut un succès.  

 

Bien évidemment, ces deux 

faits sont inexcusables, mais 

les médias (le même) ne rap-

portent que des bribes sorties 

de leur contexte. Une fois 

l’affaire publiée, on passe à 

autre chose et… les ventes 

continuent. Ce constat sévère 

marque l’exaspération des 

éducateurs qui, la rentrée 

arrivée, verront nombre de 

leurs poulains abandonner le 

sport sous la pression de pa-

rents prudents, comme le 

dopage détourne chaque an-

née nombre de pratiquants. 

 

Faut-il rappeler les récents 

débordements, à Paris, Istan-

bul, Rio, etc… qui ne sont pas 

comparables, de personnes 

perplexes face à un avenir 

incertain et qui n’ont que la 

violence pour exprimer leur 

désespoir? A-t-on imaginé un 

seul instant leur donner la 

parole dans un journal ? 

Recherche 
professeur de yoga 

L’Avenir Sportif d’Orly re-

cherche un professeur de 

Yoga pour la prochaine sai-

son sportive. L’association 

propose un CDI intermittent, 

convention collective natio-

nale du sport, groupe 3, pour 

deux heures de cours le lundi 

soir, rémunérées sur la base 

de 30€ brut de l’heure.  

 

Le poste est à pourvoir dès 

maintenant pour commencer 

Gymnastique et 
bien-être des 
seniors 

Parmi les nombreuses publi-

cations sur ce thème, nous ne 

résistons pas au plaisir de 

citer un manuel édité par la 

société Amphora, que l’on 

peut se procurer en allant sur 

le site : www.ed-amphora.fr 

 

Il est le fruit du travail d’une 

bénévole, Madame Annick 

Louvard membre du CDOS, 

représentant la FSCF. Cet 

ouvrage, dans sa 4ème édition, 

propose un ensemble d’exer-

cices simples et accessibles 

pour le bien-être des séniors. 

 

L’ouvrage n’a pas la préten-

tion d’être scientifique, mais 

il s’appuie sur l’expérience 

d’une dirigeante sportive, il 

peut permettre de mieux ap-

préhender le sujet d’une bon-

ne condition physique avec la 

description de 330 exercices. 

 

Nous précisons que l’activité 

physique doit faire l’objet 

d’un avis d’un médecin pour 

les personnes atteintes de 

certaines pathologies. Il est 

également conseiller de prati-

quer une activité régulière au 

sein d’un club pour le côté 

convivial et les conseils d’un 

éducateur. 

début septembre (présence 

obligatoire sur le forum de la 

rentrée le 7 septembre).  

 

Contact : Jérôme FRIGOUT - 

06.70.76.55.47 

Haltérophilie, un 
moment 
inoubliable !!! 

Une très belle manifestation 

s’est déroulée le 8 Juin à 

Saint-Maur-des-Fossés de-

vant un public nombreux, et 

grâce à des bénévoles enthou-

siastes. Le président de la 

section, Jean-Pierre BAL-

LOUX, nous a déclaré dans 

un mail :  

« Nous sommes très fiers, 

athlètes de la VGA et bénévo-

les, de cette réussite que nous 

voulons partager avec vous 

tous, sans oublier les élus, 

officiels, sponsors, fédéra-

tion, comités, clubs la ville de 

Saint-Maur et ses services, 

les sections de la VGA et son 

staff et bien d’autres enco-

re… Merci, merci, merci d’a-

voir en ces quelques heures 

montré avec brio la valeur de 

notre sport haltérophilie qui 

nous tient tant à cœur !! ». 

 

Alors disons comme vous : 

vive le sport et vive l’haltéro-

philie !!! 

Les jeunes judokas 
à l’action 

A l’initiative du club « LES 

CINQ SAMOURAIS » de Vil-

lecresnes, une rencontre a été 

organisée entre les 10 asso-

ciations du Plateau Briard le 

14 avril. Cette information ne 

nous étant parvenue que fin 

mai, nous n’avions pas pu la 

publier en juin. 

 

Cette rencontre a eu beau-

coup de succès puisque 353 

judokas « en herbe » sont 

venus tester leur niveau. Les 

gradins du gymnase Didier 

Pironi ont été garnis par de 

nombreux spectateurs dont 

les parents et grands parents 

de ces jeunes sportifs. 

 

On ne peut que féliciter les 

élus et l’équipe de bénévoles 

sans qui rien n’aurait été pos-

sible, sans oublier les ensei-

gnantes de l’association. 

Une Val de 
Marnaise au plus 
haut niveau 

Il s’agit de Léa Parment. Cet-

te Villeneuvoise de 16 ans, 

passionnée de Hockey sur 

Glace, a rejoint l’an passé 

l’élite en s’installant à Cham-

béry. 

 

Membre de l’équipe de Fran-

ce des moins de 18 ans dans 

un premier temps, puis en-

suite de l’équipe des séniors., 

après une place de troisième 

au championnat du monde 

des moins de 18 ans, l’équipe 

féminine des séniors a décro-

ché le titre de championne du 

monde à Strasbourg en avril 

http://www.ed-amphora.fr
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CDOS 94 

Les Echos 94   
Le CDOS était 
présent ... 

31 Mai, Marolles en Brie : Soirée 

d’ouverture des 47e Jeux du Val-

de-Marne au Centre Hippique  

Municipal de St Maur  - C.Lopès, 

J.Célèrier, JC.Girard, W.Leguy, 

PP.Ponson-Sacquard, A.Challant, 

et JP.Heurtefeu. 
 

2 Juin, Créteil : Visite officielle 

des Jeux du Val-de-Marne—

J C.G i ra r d ,  J P .H eu r t ef eu , 

A.Louvard et A.Michel. 
 

12 Juin, Thiais : Trophées du Val-

de-Marne de Judo—D.Vierne. 

Le 12 Juin, à Champigny/Marne : 

Finales des coupes du Val-de-

Marne de Football—J.Célèrier et 

JC.Girard. 
 

13 Juin, PARIS XIII: AG de l’IFO-

MOS—PP.Ponson Sacquard 
 

19 Juin, Champigny s/Marne : CA 

du Parc Interdépartemental du 

Tremblay—T.Billard. 
 

20 Juin, Joinville-le-Pont : Soirée 

de clôture des 47e Jeux  du Val-

de-Marne—C.Lopès, PP.Ponson 

Sacquard, JC.Girard,  D.Vierne. 
 

21 Juin, Choisy-le-Roi : CA du 

Parc Interdépartemental des 

Sports—L.Casses. 

21 Juin, Boissy-Saint-Léger : AG 

du CD de Hand-ball—JC.Girard. 
 

23 Juin, Villeneuve-le-Roi : Gala 

annuel de twirling bâton—

C.Lopès. 
 

23 Juin, Fresnes : Inauguration 

des terrains de sports du stade 

Gaston Roussel—C.Cordier. 
 

25 Juin, Créteil : AG du CD de 

gymnastique—PP.Ponson Sac-

quard. 
 

27 Juin, Antony : AG de l’Union 

Métropolitaine des Transports—

JP.Heurtefeu. 

Gwladys Epangue 
entre au CNOSF 

Notre sympathique cham-

pionne a été élue au titre de la 

Fédération Française de 

Taekwondo, en tant que titu-

laire de la commission des 

athlètes de haut niveau 

(CAHN). 

 

Cette commission a pour mis-

sion de représenter les athlè-

tes au sein des instances diri-

geants et de formuler des avis 

ou propositions, afin de pro-

mouvoir le sport de haut ni-

veau. Nous ne pouvons que 

lui envoyer tous nos vœux de 

réussite. 

monde pour Océane Veas-

tor et Manon Gasselin. 
 

Choisy-le-Roi: 

 Finale N1: Médaille d’or - 

Mélani Di Carlo et Laura 

Lima De Sousa (duo mini-

me). Médailles de Bronze - 

Marion Fantozzi (sénior) et  

le  groupe Interclubs. 

 Finale N2: Médaille d’or - 

Groupe junior. Médaille 

d’argent - Souhel Debiche 

(minime).  

 

Villeneuve-le-Roi: 

 Finale N1: Médaille d’or - 

Sabrina Péan et Adrien 

Sellier  (duo sénior) quali-

fiés pour les Championnats 

d’Europe en Suède cet été. 

Médaille de bronze - Sabri-

na Péan (sénior élite). 

 Finale N2: Médailles d’or - 

Zoé Perin (minime), Laeti-

tia Royer et Mélissa Ould-

braham (duo junior). Mé-

dailles de bronze -  Mélanie 

Couture et Océane Gomes 

(duo cadet) et l’équipe mi-

nime .  

 Finale N3: Médaille d’or - 

équipe benjamine. Médaille 

de bronze - Lycia Rami 

(poussine) . 
 

Nogent - Le Perreux: 

 Finale N3: Médailles d’or - 

Cynthia Pliarchopoulos 

(sénior), et l’équipe sénior. 

Médailles d’argent - Lauri-

ne Roux et Layeil Ismail 

(duo junior), Cynthia Pliar-

chopoulos et Sonia Cadeno-

vic (duo sénior). 

 

Fontenay-sous-Bois: 

 Finale N3: Médaille d’or - 

Alicia Fleury et Anrame 

dernier. Désormais Léa est 

aux portes des J.O d’hiver en 

2014 à Sotchi en Russie. 

Nous adressons tous nos 

vœux à cette jeune champion-

ne. 

Le twirling bâton 
encore à l’honneur 

Le CD de twirling bâton peut 

être très fier de ses athlètes! 

Plusieurs clubs ont remporté 

de nombreux podiums au 

dernier Championnat de 

France. Parmi ces derniers, 

on notera : Orly :  

 Finale N1 - Océane Vrastor, 

(cadette) médaille d’argent 

et sélectionnée pour le 

championnat d’Europe 

(sénior) 

 Finale N2 : Séléna Harfour-

che (benjamine) à 0,8 

points de la médaille de 

bronze et une médaille de 

bronze pour l’équipe. 

 Sélection à la Coupe du 

Benazet (duo junior) 

 

Un grand bravo à tous!!! 

La Stella Sports St-
Maur recrute 

L’association recherche: 

 un entraîneur de natation 

pour son groupe minimes 

et plus. Horaires : de 18h à 

19h30, du lundi au vendre-

di (sauf mercredi de 18h15 

à 20h) et éventuellement le 

samedi de 13h à 14h30. Ce 

groupe fonctionnera pen-

dant une partie des vacan-

ces scolaires (avec un stage 

extérieur par an) et partici-

pera aux compétitions de 

niveau départemental à 

national. Selon expérience, 

il sera possible de prendre 

en plus en charge la coordi-

nation technique de l'en-

semble du club. Il est aussi 

possible d'ajouter à ce pos-

te des créneaux d'école de 

natation de 17h à 18h le 

lundi, le jeudi et le vendre-

di. Salaire : 24€ net/heure. 

 

 des éducateurs sportifs 

pour ses groupes d'école de 

natation et de loisirs. Plu-

sieurs postes sont à pour-

voir : le lundi et le vendredi 

de 17h à 19h30, ainsi que le 

jeudi de 17h à 18h. Salaire : 

22€ net/heure. 

 

Ces emplois feront l'objet 

d'un CDI à partir du 1er sep-

tembre 2013. N'hésitez pas à 

nous contacter pour tout ren-

seignement complémentaire : 

matthieu@stella-natation.com 

nicolas@stella-natation.com 


